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Un nouveau partenaire dans 
la lutte contre le gaspillage 
Un an après la signa-
ture de la charte 
anti-gaspillage, la Ville 
de Courbevoie a signé 
un partenariat avec 
l’hôpital des Rives de 
Seine. L’occasion pour 
les élus de Courbevoie 
de faire le bilan de 
cette initiative, une 
première au niveau 
national.
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Sous l’impulsion d’Arash Deram-
barsh (LR),  adjoint délégué à la Ville 
verte et durable, la ville de Courbe-
voie est devenue une pionnière dans 
le domaine de la lutte contre le gas-
pillage alimentaire. Il y a un an, elle a 
signé en ce sens une charte avec les 
supermarchés de la ville pour les inci-
ter à donner leurs invendus aux asso-
ciations locales, grâce également à un 
partenariat avec la start-up Phenix.

Pour fêter cet anniversaire, la Ville 
a lancé un nouveau partenariat avec 
le centre hospitalier Rives de Seine, 
qui souhaite lui aussi s’engager dans 
la lutte contre le gaspillage alimen-
taire. À cette occasion, les élus ont 
pu revenir sur cette première année 
d’engagement, présenter leurs initia-
tives à de nombreux élus du départe-
ment, échanger avec les associations 
et partenaires et de présenter la nou-
velle carte interactive qui permet de 
recenser les magasins qui proposent 
de donner leurs invendus.

«  C’est le premier anniversaire de la 
Charte de lutte contre le gaspillage 
alimentaire qui a été signée à Cour-
bevoie, explique Jacques Kossowski 
(LR), maire de Courbevoie, le jeudi 
3 février dans la salle du Centre 
événementiel. L’occasion pour nous de 
tirer un premier bilan de cette action ». 
Un engagement pris dans le pro-
longement de la loi relative à la 
lutte contre le gaspillage alimen-
taire, appelée loi Garot, votée en 
2015 et dont Arash Derambarsh a 
été à l’initiative. Cette loi, entrée en 
vigueur en février 2016, impose aux 
supermarchés de plus de 400 m² de 
proposer «  une convention de don à 
des associations pour la reprise de leurs 
invendus alimentaires » et leur interdit  
« de rendre impropres à la consommation 
des invendus encore consommables  », 
indique le site internet du ministère 
de la Transition écologique. L’objectif 
est que « la destruction » soit « envisa-
gée en dernier recours ».

Entrée en vigueur au 1er janvier 2022, 
la loi anti-gaspillage pour une éco-
nomie circulaire, appelée loi Agec, a 
renforcé les contraintes en imposant  
ces mêmes règles aux « grossistes dont 
le chiffre d’affaires annuel est supérieur 

à 50 millions d’euros  ». Le ministère 
de la Transition écologique explique 
également qu’elle permet de renfor-
cer « les exigences, le suivi et le contrôle, 
par les opérateurs, de la qualité du don ».

Pour aller encore plus loin, et que de 
plus nombreux partenaires puissent 
s’investir dans la lutte contre le gas-
pillage alimentaire, le conseil muni-
cipal de Courbevoie a approuvé le 
9 décembre 2020, une charte d’enga-
gement pour la lutte contre le gaspil-
lage alimentaire. Elle a été signée le 
3 février 2021 par les supermarchés, 
quelque soit leur taille, et la start-up 
Phenix, qui les accompagnent dans 
leurs démarches de dons des inven-
dus aux associations locales.

« Chaque année, le gaspillage alimen-
taire représente environ 10 millions de 
tonnes de produits, pour un coût estimé 
à 16 milliards d’euros, déplore le maire 
de Courbevoie le jeudi 3 février. 
Bien que nous produisions aujourd’hui 
suffisamment de denrées alimentaires 
pour satisfaire 10 milliards de per-
sonnes, une grande partie est gaspillée 
et n’arrive jamais dans nos assiettes  ».  
Des chiffres alarmants selon l’édile 
qui explique la signature de cette 
charte. Si la loi anti-gaspillage de 
2016 permet aujourd’hui de distri-
buer «  10 millions de repas  » par an 
et de permettre une « hausse de 22 % 
du don alimentaire en France », selon 
Arash Derambarsh, la charte permet 
de la faire appliquer « à la base », avec 
l’aide et l’engagement des communes 
et des élus locaux. Ainsi, Courbevoie 
est devenu selon l’adjoint, « un labo-
ratoire français sur la lutte contre le gas-
pillage alimentaire  », l’un des enjeux 
de campagne de Jacques Kossowski 
en 2020.

Après un an, «  ce sont plus de 
62  000  repas qui ont été sauvés et 
redistribués, se félicite Jacques Kos-
sowski. On se dit quand même qu’il 
y a des gens peut être, qui ont mangé 
alors qu’ils ne mangeaient pas  ». Des 
repas distribués «  aux démunis, aux 
personnes nécessiteuses, aux étudiants, 
aux retraités, à la classe moyenne invi-
sibles  » résume Arash Derambarsh.  
Une charte qui, comme le rappelle 
l’élu « coûte zéro euro aux contribuables » 

et qui permet de simplifier et fluidi-
fier les relations entre les associations 
et les supermarchés.

Dans les faits, la start-up Phenix (en-
treprise solidaire d’utilité sociale, aus-
si appelée entreprise à impact, Ndlr), 
organise le ramassage des invendus 
dans les supermarchés partenaires 
et se charge encore de la redistribu-
tion aux différentes associations. « Le 
métier d’un magasin, c’est de vendre 
les produits, ce n’est pas de les donner ? 
Les donner, c’est une expertise particu-
lière. […] Il y a des aléas logistiques. 
[…] Il y a beaucoup d’aléas qui font 
qu’une association ne peut pas passer, etc, 
résume Clément Carreaux de chez 
Phenix. Nous ce qu’on leur apporte, c’est 
une forme d’externalisation du don, 
c’est-à-dire qu’ils vont se recentrer sur 
leur métier premier, qui est de vendre 
les produits et nous on va les aider à 
leur donner un intérêt économique, 
qui nous permet de créer des emplois ». 
Clément Carreaux rappelle qu’il 
n’y a «  aucun magasin en France qui 
prend du plaisir à jeter les déchets  ».  
Il explique ainsi que les déchets re-
présentent un coût important pour 
les supermarchés qui doivent payer 
«  la TGA, qui est la taxe générale sur 
des activités polluantes  ». Les dons 
leurs permettent à la fois de réduire 
les coûts des déchets et de « créer de 
la valeur à partir de produits qui avant 
étaient de la perte sèche ». Grâce à la loi 
Coluche de 1989, les supermarchés 
bénéficient également d’une réduc-
tion d’impôts en cas de dons.

Xavier Bobard, directeur du super-
marché Intermarché de Courbevoie, 
voit en ce partenariat un moyen « de 
[se] structurer différemment et de jeter 
encore moins  ». D’ajouter  : «  Je ne 
dis pas qu’on en jette plus, mais on en 
jette beaucoup moins et on est dans un 
cercle vertueux  »  . Pour la boulange-
rie Paul, qui a également conclu un 
partenariat avec Phenix  : « C’est une 

Un nouveau partenariat pour lutter contre  
le gaspillage alimentaire

Un an après la signature de la charte anti-gaspillage, 
la Ville de Courbevoie a lancé un nouveau partenariat 
avec l’hôpital des Rives de Seine. À l’occasion de la 
signature de la convention, les élus de Courbevoie 
ont fait le bilan de cette initiative, une première au 
niveau national.

8 Alix Daguet
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La start-up Phenix, organise le ramassage 
des invendus dans les supermarchés 
partenaires et se charge encore de la 
redistribution aux différentes associations. 
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fierté », tout comme pour la boutique  
La Ruche qui dit oui à qui « cela tient 
vraiment à cœur  » de participer à la 
lutte contre le gaspillage alimentaire.

Courbevoie a également présenté à 
l’assistance son nouvel outil «  pour 
faciliter l’accès à ces invendus alimen-
taires  », facilement transposable à 
d’autres villes. La Mairie a créé, sur 
une page dédiée de son site internet, 
une carte interactive. « Sur cette carte, 
vous avez tous les supermarchés et toutes 
les surfaces qui ont signé la charte de 
gaspillage. Vous avez une géolocalisa-
tion, vous pouvez cliquer sur les super-
marchés qui vous intéressent et vous 
avez l’association partenaire », précise 
Régis Castel, conseiller municipal de 
Courbevoie.

Un outil, quasiment gratuit, équi-
valent à Google Maps, déjà utilisé 
par la Mairie pour son annuaire des 
commerçants, qui permet d’accéder 
aux invendus et paniers repas en 
toute discrétion. «  Si une personne 
démunie souhaite aller récupérer ses 
invendus alimentaires, cette personne 
va sur le site voir le partenariat qui a 
été fait avec les supermarchés et contacte 
l’association  ». Des bénéfices égale-
ment pour les associations qui récu-
pèrent des produits de qualité, en 
plus grande quantité, sans contrainte 
logistique.

Le jeudi 3 février était l’occasion de 
passer à la phase deux de la charte, 
avec la signature d’un engagement 
entre l’hôpital de Courbevoie, Neuil-
ly-sur-Seine et Puteaux, aussi appelé 
centre hospitalier des Rives de Seine 
et la mairie de Courbevoie. Valérie 
Pons-Prêtre, directrice de l’hôpital, 
indique : « Notre hôpital, c’est 800 re-
pas à peu près en moyenne, 800 repas 
jour. […] On est en train de faire une 
étude beaucoup plus poussée, mais on 
évalue à peu près 30 % de repas qui sont 
jetés. Donc, il y a un vrai enjeu. […] 

Ce qu’on espère avec ce partenariat, c’est 
effectivement réduire ce pourcentage  ».  
Un défi que se lance l’hôpital, qui 
fera partie du projet d’établissement 
qui sera présenté dans les mois à ve-
nir et « qui va nous embarquer sur cinq 
à dix ans » selon Valérie Pons-Prêtre. 
La directrice de l’hôpital d’ajouter  : 
«  C’est des sujets qu’on souhaite vrai-
ment prendre à bras le corps avec des 
actions concrètes. »

Des initiatives pour lutter contre le 
gaspillage alimentaire qui semble 
déjà être suivies par de nombreuses 
communes, Poissy (Yvelines) 
ayant signé une charte similaire il 
y a plusieurs mois en présence du 
maire de Courbevoie. À Meudon, 
l’adjointe au maire Florence de 
Pampelonne, a également annoncé 
le jeudi 3 février, la signature pro-
chaine d’une charte à ce sujet.  
 
Philippe Laurent, maire de Sceaux, 
est lui aussi revenu sur les initiatives 
mises en place dans sa commune, 
notamment sur la prévention auprès 
des plus jeunes et la sensibilisation 
des restaurants scolaires. Il a égale-
ment donné rendez-vous à Jacques 
Kossowski «  dans un an à Sceaux  » 
pour signer une charte contre le gas-
pillage alimentaire. 

De son côté, Sonia Hazarabedian, 
conseillère municipale du 17e  ar-
rondissement de Paris explique  :  
«  Nous avons plusieurs actions déjà 
engagées en termes de lutte contre le gas-
pillage alimentaire, mais nous sommes 
très intéressés de voir de plus près ce qui 
se passe à Courbevoie, entre autres  ».  
Un moyen pour «  enclencher un peu 
plus cette action contre la lutte contre 
le gaspillage alimentaire », dans le 17e, 

mais également dans d’autres arron-
dissements. G
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salariés du géant de l’énergie. 
Des réserves seraient également 
émises sur «  l ’organisation du tra-
vail », la baisse du budget de for-
mation et surtout des heures sup-
plémentaires non déclarées.

L’autre préoccupation des em-
ployées concerne les inégali-
tés salariales et l’attribution des 
primes. « Si les femmes sont surre-
présentées ici, ce n’est pas un hasard » 
assure Christophe Héraud lors 
de sa prise de parole, qui men-
tionne des écarts «  monstrueux  » 
au sein des mêmes grades. «  Il y 
a toujours quelqu’un qui est payé 
deux fois plus que la personne la 
moins payée  », a-t-il témoigné. 

L’état de santé des salariés et 
les risques psychosociaux des 
employés ont également été mis 
sur la table, le délégué syndical 
pointant du doigt un absentéisme 
grandissant, un fait rare au sein de 
l’entreprise. Selon un porte-parole 
de l’entreprise, contacté après l’ac-
tion du jeudi 10 février : « Technip 
Energies France a engagé, depuis 
plusieurs années, un programme 
soutenu et holistique de prévention 
des risques psycho-sociaux qui suit 
les recommandations de l ’INRS. Cet 
engagement a été salué par l ’arrêt de 
la cour d ’appel de Versailles rendu 
le 16 septembre 2021.Nous restons 

Il est 11 heures, le jeudi 10 février, 
quand le hall de l’immeuble Ori-
gine, flambant neuf, s’agite plus 
que d’ordinaire. Ils sont plusieurs 
dizaines de salariés de l’entreprise 
à se regrouper au rez-de-chaussée, 
le délégué syndical CFDT Chris-
tophe Héraud en tête, pour une 
prise de parole et des échanges 
qui dureront une bonne demi-
heure.

S’ils sont nombreux à s’être 
mobilisés pour leur salaire, c’est 
un mécontentement plus large 

qui les a rassemblés ce jour.  
« Beaucoup d ’entre nous sont là pour 
les salaires, mais surtout pour cette 
politique sociale » menée par Tech-
nip Énergies, insiste Christophe 
Héraud.

Tandis que les négociations an-
nuelles se poursuivent, les pre-
miers chiffres sur l’augmentation 
des salaires a été annoncées. Elle 
serait de 1,9  % selon le délégué 
syndical, et ne satisferait pas les 

LA DÉFENSE 
Les salariés de Technip Énergies protestent contre la politique 
sociale de l’entreprise, la direction rassure

Plusieurs dizaines de salariés se sont rassemblés dans 
le hall de l’immeuble Origine, le jeudi 10 février, suite à 
l’annonce des premiers chiffres sur les augmentations des 
salaires.

S’ils sont nombreux à s’être mobilisés pour 
leur salaire, c’est un mécontentement plus 
large qui les a rassemblés ce jour.
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chantiers sont prévus. Le pre-
mier, celui du square des Mer-
veilles, proche de la résidence 
des Deux Horloges, «  sera livré 
au printemps  » et proposera aux 
habitués «  une surface végétalisée 
bien plus importante » et de nou-
veaux jeux pour les enfants.

«  Divers aménagements dans les 
parcs et jardins ont été achevés ou 
sont en cours à Puteaux », souligne 
la Mairie sur son site internet. 
Ainsi, l’aire des cyprès, située 
dans la rue Gerhard « a été remise 
en état et livrée au mois de no-
vembre ». Sur l’année 2022, trois 

Le Jardin de la Rose des vents 
sera également livré à l’été. Situé 
dans le futur écoquartier des 
Bergères, il offrira : « un parcours 
de santé dernier cri, une nouvelle 
roseraie, un parc canin, une per-
gola… ». 

Un nouveau parc ?

La Mairie précise également que 
la création d’un parc à proximi-
té de la crèche des Cèdres est à 
l’étude. Les jardins et parcs « per-
mettront aux Putéoliens de prof i-
ter d ’espaces verts réaménagés pour 
plus de biodiversité, de fraîcheur et 
de quiétude ». G

PUTEAUX 
Des aménagements dans les parcs de la Ville
Pour améliorer la qualité des espaces verts sur la commune, la Mairie de 
Puteaux a engagé des aménagements dans plusieurs parcs et jardins.

Avec un nouveau nom et un nouveau format, le magazine de Paris La 
Défense Bigger, désormais appelé Better, devient « plus vertueux ».

LA DÉFENSE
Le magazine Bigger devient Better

d’utiliser moins d’électricité avec un 
«  façonnage simplifié ». Paris La Dé-
fense affirme que Better est  :  « Plus 
light, mais tout aussi efficace  ».  
Le premier numéro est consacré à 
l’offre gastronomique du quartier 
d’affaires qui fait l’objet d’une nou-
velle rubrique sur le site internet de 
l’établissement public (voir notre édi-
tion du mercredi 9 février 2022). G

« Bigger devient BETTER », annonce 
sur Twitter, Paris La Défense, éta-
blissement public gestionnaire et 
aménageur du quartier d’affaires. 
«  Le magazine de #ParisLaDéfense 
s’allège pour devenir plus vertueux : 
- de papier, - d’encre, - de consomma-
tion énergétique !  », ajoute-t-il. Dans 
une courte vidéo, il est ainsi indi-
qué que Better permet d’économi-
ser 40 % de papier, 50 % d’encre et 

Paris La Défense affirme que Better 
est : « Plus light, mais tout aussi efficace ». 
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Le Jardin de la Rose des vents sera 
également livré à l’été. Situé dans 
le futur éco quartier des Bergères, 
il offrira : « un parcours de santé 
dernier cri, une nouvelle roseraie, 
un parc canin, une pergola… ».
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vigilants sur les taux d ’absentéisme, 
mais aucune augmentation signifi-
cative n’a été constatée ces derniers 
mois. »

Si cette prise de parole s’est dé-
roulée sur les heures de travail des 
salariés, le terme de grève n’est pas 
le plus approprié, à en croire un 
porte-parole de Technip Énergies. 
« C’était plutôt une réunion d ’infor-
mation du personnel, une présen-
tation, avec une majorité de repré-
sentants syndicaux  », assure-t-il.  

Concernant les revendications des 
salariés, ce dernier balaie le chiffre 
rapporté de 1,9 % d’augmentation 
des salaires (voir notre édition 
du mercredi 9 février 2022), et 
explique : «Dans le cadre des NAO 
actuellement en cours pour Technip 
Energies France, la dernière propo-
sition de la Direction est une enve-
loppe de 3% de la masse salariale des 
salariés éligibles pour les augmen-
tations individuelles annuelles en 
2022. Le salaire annuel brut fixe est 
déterminé en fonction du poste par 
un benchmark interne et externe.»

Il assure également que des me-
sures sont prises fréquemment 
pour « maintenir au maximum 
» l’égalité des salaires entre les 
hommes et les femmes et qu’elle 
reste « une préoccupation centrale ». 

 Il ne s’inquiète pas de voir plusieurs 
dizaines d’entre eux se rassembler 
contre la politique de l’entreprise.  
« Depuis un an, on fournit beaucoup 
d ’efforts, avec une organisation dif-
férente, explique-t-il. La séparation 
avec Technip FMC nous a donné un 
nouveau souffle ».

Le porte-parole se satisfait éga-
lement qu’«  aucune coupe  » n’ait 
eu lieu lors du changement de 
cap de la société, comme ça a 
pu être le cas sur d’autres sites.  
«  Depuis la séparation, on sent 
un élan positif et une volonté de 
se positionner sur tous les sujets.  
Nos nouveaux locaux sont adaptés 
au travail en équipe et facilement 
accessibles. Nos collaborateurs en 
sont pleinement satisfaits ».

Du turnover évoqué dans notre 
précédent article, Technip Éner-
gies indique : « Le taux de turno-
ver se stabilise autour de 5% chez 
Technip Energies France en 2021 
sur une période comparable aux 
années précédentes. Ce taux de 
rotation, considéré comme faible si 
on regarde la moyenne nationale de 
15% publiée par l ’Insee, témoigne 
d ’un équilibre entre la fidélisation 
de nos collaborateurs et le bénéfice 
de talents externes, souvent sources 
de créativité et d ’innovation ».  G

M.Moerland





     actualités06

Brèves de dalle
du restaurant Le Lounge du 
Sofitel de la Défense, les 
espoirs reposeront cette 
année sur le jeune trente-
naire Renaud Ramamourty, 
originaire de Gennevilliers. 
Le chef exécutif du Petros-
sian à Paris, retente sa 
chance une seconde fois 
dans ce concours après 
avoir participé à la première 
saison de Top Chef.

Dans l’émission d’aventures 
Koh Lanta, les Hauts-de-
Seine seront représentés 
par la jeune Louana, 
28 ans, commerciale en 
immobilier locatif, qui est 
décrite par le média Kobini 
ainsi : « Passionnée elle 
aussi d’équitation, Louana 
se définit comme une “en-
fant sauvage“. Aujourd’hui 
dans l’immobilier, loin de 
ce qu’elle chérissait petite, 
elle espère avec Koh-Lanta 
renouer avec la nature ».

Avant l’élection présidentielle, la course aux parrainages se pour-
suit pour les candidats. Dans les Hauts-de-Seine, les soutiens 
sont nombreux, et plus particulièrement pour Valérie Pécresse. 
Selon les parrainages validés par le Conseil constitutionnel en 
date du mardi 15 février, la présidente de la Région Île-de-France, 
candidate pour le parti Les Républicains, a récolté le plus grand 
nombre de parrainages, soit 1 824. 

Des signatures qui viennent de plusieurs maires du département 
des Hauts-de-Seine, comme Jean-Yves Sénant d’Antony, Jean 
Didier Berger de Clamart, Guillaume Boudy de Suresnes, Bernard 
Gauducheau de Vanves, Pascal Pelain de Villeneuve-la-Garenne, 
Pierre-Christophe Baguet de Boulogne-Billancourt, Philippe 
Juvin de La Garenne-Colombes, (ex-candidat à la primaire de la 
droite, Ndlr), Carl Segaud de Châtenay-Malabry, Jeanne Bécart de 
Garches, Joëlle Ceccaldi-Raynaud de Puteaux ou encore Agnès 
Pottier-Dumas de Levallois-Perret. 

Yannick Jadot (EELV), Jean-Luc Mélenchon (FI), Anne Hidalgo (PS) 
ou encore Emmanuel Macron (LREM), l’actuel président de la 
République qui n’a pas encore déclaré officiellement sa candida-
ture remportent eux aussi quelques parrainages parmi les maires 
et élus du département. 

Une nouvelle fois, les altoséquanais seront bien représentés 
dans les prochaines saisons de Top Chef et Koh Lanta. Après, la 
victoire lors de la saison 12 de Mohammed Cheikh, ancien chef 

un « guichet numérique » par la Mai-
rie , « présente aussi bien les outils pour 
se tenir informés de l’actualité locale, 
que pour faire ses démarches en ligne, 
participer à la vie associative, acheter 
local, entreprendre ou travailler, s’ini-
tier aux différents outils numériques 
ou encore agir pour la préservation de 
l’environnement ».

En matière de transition numé-
rique, la mairie de Rueil-Malmaison 
a engagé de nombreuses actions au 
fil des années. Ainsi, le « Pass Numé-
rique  » est en cours d’expérimenta-
tion, en partenariat avec la Métro-
pole du Grand Paris. Il permet «  à 
des acteurs locaux comme le Secours 
Catholique ou Odyssée vers l’Emploi 
d’offrir des initiations et formations 
au numérique à des publics éloignés  ».  
La Ville a également mis en place, 
dès 2019, «  une charte de la donnée 
garantissant la protection des données 
personnelles, et dans la publication des 
données ouvertes sur la plateforme du 
département des Hauts-de-Seine  ». 
Pour ses engagements et ses ini-
tiations, la Ville a d’ores et déjà été 
récompensée par plusieurs prix  : 
« Label Villes Internet avec une men-
tion spéciale sur la Santé publique, 
Label Territoire Innovant dans la 
catégorie “Numérique et Environne-
ment”, 1er Prix du Hackathon pour les 
territoires avec l’association des Maires 
d’Île-de-France, 1er Prix Innovation 
Paris Ouest La Défense dans la catégo-
rie “Résilience” ». G

A.Daguet

«  La Ville a lancé en janvier dernier 
le premier guide du numérique d’Île-
de-France, une première pour accélérer 
la lutte contre la fracture numérique 
sur son territoire », annonce dans un 
communiqué de presse la Mairie de 
Rueil-Malmaison, qui précise que 
cela permet entre autres de « franchir 
une nouvelle étape en matière de transi-
tion numérique ».

Parmi les objectifs de ce nouveau 
guide numérique  : recenser, pro-
mouvoir, mais également «  rendre 
accessibles à l’ensemble de sa population 
les très nombreuses initiatives locales 

défendant un numérique local inclusif, 
responsable et innovant, dans les do-
maines de la citoyenneté, du sport, de la 
culture, du multimédia, mais également 
du handicap ». Le nouveau guide nu-
mérique propose ainsi des sous-titres 
pour les vidéos, une version audio 
du magazine municipal, un service 
d’interprète en langue des signes ou 
encore « la mise en place de la synthèse 
vocale sur le site internet  ». Le guide 
numérique, également décrit comme 

RUEIL-MALMAISON 
Une nouvelle avancée dans  
la transition numérique

Pour lutter contre les fractures numériques et promouvoir les 
initiatives locales, la Ville de Rueil-Malmaison a mis en place 
un guide du numérique, le premier d’Île-de-France.

Le nouveau guide numérique propose ainsi 
des sous-titres pour les vidéos, une version 
audio du magazine municipal, ou encore « la 
mise en place de la synthèse vocale sur le 
site internet ». 
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NANTERRE 
Le parvis de la mairie va changer de nom 
Lors du conseil municipal du lundi 14 février, les élus ont voté pour 
le parvis de l’hôtel de ville soit rebaptisé en mémoire des victimes de 
l’attentat du 27 mars 2002.

a indiqué sur son compte Face-
book après le vote : « Je suis ravi 
d ’avoir pu voter la nouvelle déno-
mination de la place de l ’hôtel de 
ville […] af in de rendre hommage 
à nos collègues tués il y a presque 
20 ans. Notre mairie changera ainsi 
d ’adresse postale prochainement  ».  
20 ans après le drame, la Ville 
organisera des commémorations 
les 26  et 27 mars, dont le pro-
gramme sera prochainement 
envoyés aux habitants, explique 
la Mairie. G

«  Le conseil municipal de Nan-
terre a adopté à l ’unanimité, lors 
de sa séance du 14 février 2022, 
le nom qui sera donné au parvis 
de l ’hôtel de ville, annonce sur 
son site internet la Mairie. En 
mémoire du drame qui a boule-
versé notre ville en 2002, il sera 
baptisé “place du 27 mars 2002” ».  
Un drame qui a eu lieu dans 
la nuit du 26 au 27 mars 2002, 
lorsqu’un « individu lourdement 
armé avait brusquement surgi du 
public et tiré, faisant huit morts et 
dix-neuf blessés parmi les élus et le 
personnel communal ». L’élu d’op-
position Alexandre Guillemaud 

« Le conseil municipal de Nanterre a adopté 
à l’unanimité, lors de sa séance du 14 février 
2022, le nom qui sera donné au parvis de 
l’hôtel de ville», annonce sur son site internet 
la Mairie. 
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de 35 h  ». L’appel à candidatures 
a été ouvert le 10 février dernier 
et sera clôturé le 31 mars 2022.  
Pour candidater, rien de plus 
simple, le formulaire est disponible 
sur le site internet de la mairie.  
Il suffit ainsi de donner son nom, 
son prénom, sa date de naissance, 
son adresse (le dispositif étant 
réservé aux Garchois, Ndrl), son 
adresse mail et son numéro de télé-
phone. 

Jusqu’au 31 mars 2022

La Mairie demande également de 
donner des précisions sur «  leurs 
motivations pour l’obtention du per-
mis de conduire et leur engagement 
dans une action/activité d’intérêt 
général qu’ils s’engagent à mener  ». 
L’aide financière sera « attribuée aux 
jeunes Garchois après étude de leur 
dossier de candidature par la Com-
mission technique ».

Concernant le financement, la 
Mairie explique  : «  Le principe 
est simple : la Ville et le Conseil dé-
partemental des Hauts-de-Seine 
versent chacun 300  €, directement 
à l’auto-école soit 600 € au total  ».  
Elle rappelle également que lors 
de la première édition, ce sont dix 
jeunes qui « ont bénéficié de ce dispo-
sitif permis citoyen », précisant « à ce 
jour, 6 adolescents sont en train de pas-
ser le code de la route et 4 se préparent 
à l’examen du permis de conduire ». G

A.Daguet

« Le permis de conduire constitue un 
atout incontestable pour l’emploi et 
l ’insertion des jeunes mais son obten-
tion nécessite des moyens financiers 
qui ne sont pas à la portée de tous  », 
souligne la Mairie de Garches sur 
son site internet. Pour venir en aide 
aux jeunes, «  la Ville a mis en place 
un permis de conduire “citoyen” pour 
les 18/25 ans, un dispositif d’aide voté 
le 31 mars 2021 et renouvelé lors du 
Conseil Municipal du 9 février 2022 
pour une 2e édition  ». Grâce à un 

appel à candidatures, la Ville pro-
pose aux jeunes de 18 à 25 ans de 
prendre part à ce dispositif.

600 euros versés à l’auto-
école

Pour bénéficier de cette aide, les 
jeunes devront s’engager à «  s’in-
vestir dans une association locale ou 
un service public pour un minimum 

GARCHES 
Une aide de la Ville pour 
passer son permis

La Mairie de Garches propose aux jeunes de 18 à 25 ans, 
pour la seconde année, de participer à la vie associative de 
la ville et d’ainsi bénéficier d’une aide financière pour passer 
leurs permis de conduire.

Grâce à un appel à candidatures, la Ville 
propose aux jeunes de 18 à 25 ans de 
prendre part à ce dispositif.
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recharge en ville. L’objec-
tif de la municipalité est de 
proposer 68 nouveaux points 
de recharge d’ici fin 2022.  

Ces fameuses «  Bornes bleues  » 
sont situées au 5 boulevard Fran-
çois-Vincent Raspail, au 19  rue 
de Suresnes, au 22 boulevard de 

Face à l’augmentation du 
nombre de véhicules électriques 
en circulation, qui s’élève à 680 
selon le cabinet Solstice, la 
Ville de Nanterre s’active pour 
rendre la vie facile aux usa-
gers. Elle a ainsi fait appel à  
«  La Borne Bleue  », qui déploie 
actuellement ses stations de 

Pesaro et au 1 rue de Rigault.

D’autres stations de recharge 
restent accessibles au centre 
commercial Leclerc de la rue 
Paul-Vaillant-Couturier, chez 
le loueur de véhicules Sixt au 
44 avenue Lénine, et dans les 
parkings de la Semna (Les Lu-
mières, Préfecture et bientôt 
Coeur-Université).

Une carte d’abonnement pro-
posée par le Sipperec permet de 
bénéficier de tarifs préférentiels. 
Afin de favoriser une disponi-
bilité optimale des points de 
recharge, ces emplacements sont 
strictement réservés aux seuls 
véhicules électriques en cours de 
charge. G

NANTERRE 
Les « Bornes bleues » se déploient pour 
recharger les véhicules électriques
Les stations fleurissent en ville pour répondre à la demande des 
utilisateurs.

Sur l’année 2021, les chiffres de l’emploi semblent aller dans le bon 
sens dans la ville de Puteaux.

PUTEAUX 
Emploi : des chiffres encourageants à 
Puteaux

cent pour obtenir un pourcentage.

La Ville souligne également des taux 
d’entrées à Pôle Emploi en baisse de 
« 8,3 % » avec des sorties « en augmen-
tation de 13,7 % ». « Cette très bonne 
dynamique peut, pour partie, être attri-
buée au service Puteaux Emploi de la 
Municipalité, qui en 2021 a facilité le 
recrutement de près de 150 salariés dans 
les entreprises du territoire », raconte le 
site internet de la Ville. G

«  Les chiffres de l’emploi viennent 
d’être officialisés pour l’année 2021 et à 
Puteaux, ils sont bons ! », se réjouit la 
Mairie sur son site internet le 11 fé-
vrier dernier. D’ajouter : « Sur l’année 
2021, le taux de chômage s’élève ainsi à 
7,22%, un chiffre stable qui prouve la 
très bonne dynamique économique pu-
téolienne, malgré la crise sanitaire ». Un 
taux calculé « en divisant le nombre de 
demandeurs de catégorie A (22 41) par 
le nombre d’actifs à Puteaux (31 036) », 
le résultat étant ensuite multiplié par 

La Ville souligne également des taux 
d’entrées à Pôle Emploi en baisse de 
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Ces fameuses « Bornes bleues » 
sont situées dans plusieurs rues 
de la ville.
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La deuxième édition du dispositif de démocratie participative attend 
vos propositions, et ce jusqu’au 28 février.

SURESNES 
Proposez vos idées à la Ville dans le 
cadre du budget participatif

les projets ne seront plus circonscrits à 
un quartier », se réjouit Isabelle de 
Crécy, adjointe au maire déléguée à 
la Démocratie participative, dans un 
communiqué.

Pour partager vos idées, vous pou-
vez soit vous rendre sur jeparticipe.
suresnes.fr, soit vous tourner vers le 
formulaire distribué par la Mairie 
dans les boîtes aux lettres de la ville. 
Il vous faudra alors déposer le bulle-
tin rempli dans les boîtes installées 
à la mairie, et chez les commerçants 
participant. G

La Ville de Suresnes invite ses ha-
bitants à déposer leurs idées dans 
le cadre du second budget partici-
patif. Si vous vivez ou travaillez à 
Suresnes, il est possible de propo-
ser votre idée jusqu’au 28 février.  
Tous les projets sont les bienvenus : 
aménagement, amélioration du cadre 
de vie, végétalisation, animations 
et événements festifs… Le budget 
ne doit cependant pas dépasser les 
150 000€.

« Forts du succès de la première édi-
tion en 2021, nous avons fait le choix 
pour 2022 d’étoffer le Budget parti-
cipatif en lui octroyant une enveloppe 
de 150  000  euros pour toute la ville, 

Pour partager vos idées, vous pouvez soit 
vous rendre sur jeparticipe.suresnes.fr, soit 
vous tourner vers le formulaire distribué par 
la Mairie dans les boîtes aux lettres de la ville. 

D
R
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La Ville avait installé un « cœur à message d’amour » pour  
la Saint-Valentin, invitant les putéoliens à se l’approprier  
le temps d’une journée.

PUTEAUX 
Les messages d’amour ont fleuri sur la 
place Simone et Antoine Veil

actualités

Un photocall était également ins-
tallé sur place, invitant les couples à 
immortaliser le moment. D’autres 
activités en lien avec la Saint-Va-
lentin attendaient les Putéoliens, à 
l’image de l’exposition dans les vi-
trines du palais de la médiathèque. 
De nombreux bâtiments munici-
paux, à l’image de l’hôtel de Ville, 
s’étaient également parés de rouge 
pour cette journée spéciale. G

Les amoureux putéoliens étaient 
invités, en ce jour de Saint-Va-
lentin, à déclarer ou redéclarer 
leur flamme. Un «  coeur à message 
d’amour » a été installé spécialement 
pour l’occasion sur la place Simone 
et Antoine Veil, recueillant les 
mots anonymes de quiconque sou-
haitant partager leurs sentiments.  

Cette structure en forme de cœur, 
érigée à la vue de tous, n’a pas man-
qué d’attirer quelques passants, 
curieux de voir les nombreux mes-
sages accrochés.

« Pour des raisons budgétaires, le projet 
de Puteaux a été abandonné, raconte 
Éric Largeron, élu à la FFT en 
charge du padel, à Padel Magazine. 
Reconnaissons aussi que pour le 
haut niveau, c’est en Espagne que 
ça se passe. Pour le Centre national 
d’entraînement, des pistes sont pré-
vues, mais les bons joueurs et joueuses 
peuvent profiter des installations pour 
la préparation physique, les soins...  » 
Ces terrains de padel pourraient fi-
nalement sortir de terre dans l’actuel 
CNE à Paris.

Qu’en est-il du projet de complexe 
sportif sur l’île de Puteaux  ? Sans 
nouvelle depuis des mois, les ama-
teurs de padel commençaient à s’im-
patienter. 14 terrains, accompagnés 
de 21 courts de tennis jouables toute 
l’année dans un centre géré par Ur-
ban soccer et la Fédération Française 
de Tennis, cela a de quoi faire rêver 
les sportifs putéoliens. Cependant, 
la crise sanitaire est passée par là. 
Comme rapporté par Padel Maga-
zine, l’impact du Covid sur les deux 
dernières éditions de Roland-Garros 
s’est fait sentir, économiquement. 

Qu’en est-il du reste du projet  ?  
Les autres terrains de tennis et de 
football verront-ils bien le jour sans 
encombre  ? De nombreuses ques-
tions restent pour l’instant sans ré-
ponse, alors que la Ville de Puteaux, 
à l’heure où nous écrivons ces lignes, 
se refuse à tout commentaire sur le 
sujet.

S’il y a bien un chantier qui avance 
sur l’île de Puteaux, c’est celui des 
berges. Depuis plusieurs mois, la 
Ville plante des arbres afin de ralentir 
l’érosion des berges provoquée par les 
crues de la Seine. Cette action s’ins-
crit dans un projet global autour des 
berges, avec entre autres l’entretien 
du chemin de halage pour favoriser 
les balades, l’ouverture d’accès sur les 
terrains de sport en cas de crue, ou 
encore un projet d’assainissement 
des péniches. « Dans le cadre de ce 
projet global sur les berges, nous saluons 
également le maintien des services à la 
population, salue Richard Clutier, ac-
tuel président de l’association des ba-
teliers, dans le journal municipal. Nos 
habitats génèrent certaines contraintes 
qui, même si nous ne sommes pas forcé-
ment des experts, font que nous sommes 
les mieux placés pour apporter des 
solutions les moins coûteuses et les plus 
confortables pour nous ». G

PUTEAUX 
Le complexe de Padel de l’île de Puteaux  
ne verra pas le jour

14 terrains devaient voir le jour dans un centre sportif rénové 
pour l’occasion.

Ces terrains de padel pourraient bien 
finalement sortir de terre à Paris.
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internet, la Ville rappelle que 
: «  Compte-tenu de la largeur de 
la promenade côté Saint-Cloud, 
il n’a pas été possible d ’intégrer à 
la fois une promenade piétonne et 
une piste cyclable  ». Les usagers 

Se promener à vélo autour de 
l’hippodrome de Saint-Cloud, 
sur la promenade aménagée 
en 2015 pour les piétons et les 
cyclistes est désormais interdit 
pour les cyclistes. Sur son site 

devaient donc partager la pro-
menade.

Face à des « comportements inap-
propriés de certains cyclistes  », dès 
2017, la Mairie avait installé 
des panneaux signalétiques pour 
rappeler les règles à respecter. 
«  Malgré ces avertissements, les 
conflits d ’usage piétons/vélos sont 
en forte augmentation. Le partage 
actuel de l ’espace public ne permet 
malheureusement plus d ’assurer la 
sécurité des piétons. C’est la raison 
pour laquelle, après 6 ans de coha-
bitation autorisée, la Ville a décidé 
d ’interdire la circulation à vélo sur 
la promenade de l ’hippodrome  ».  

Les cyclistes devront désormais 
circuler sur l’avenue Francis 
Chaveton et sur la rue du Camp 
Canadien. G

SAINT-CLOUD 
La circulation interdite aux cyclistes sur 
la promenade de l’hippodrome
La Ville de Saint-Cloud a annoncé que la circulation était désor-
mais interdite aux vélos sur la promenade de l’hippodrome, 
mettant en cause des conflits trop fréquents entre les piétons et 
les cyclistes.

Les réserves de sang sont au plus bas, depuis plusieurs jours. 
L’Établissement français du sang (EFS) appelle à la mobilisation pour 
sortir de cette situation.

HAUTS-DE-SEINE
Don du sang : les réserves au plus bas, 
l’EFS inquiet

l ’amène à publier un “bulletin d’ur-
gence vitale” pour la première fois de 
son histoire ».
 
L’EFS indique que la situation 
pourrait ainsi devenir dangereuse 
dans le traitement des patients et 
que «  10 000 dons sont nécessaires 
chaque jour » pour faire face. G

« Le niveau des réserves de sang de la 
France est aujourd’hui en dessous du 
seuil de sécurité et cela depuis plusieurs 
jours  », s’inquiète l’EFS dans un 
communiqué de presse expliquant : 
« Si une seule poche de sang n’a jamais 
manqué en France pour soigner les 
patients et particulièrement au cours 
des deux années écoulées de crise sani-
taire, l ’EFS fait aujourd’hui face à 
une situation critique et c’est ce qui 

L’EFS indique que la situation pourrait ainsi 
devenir dangereuse dans le traitement des 
patients.
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Se promener à vélo autour de 
l’hippodrome de Saint-Cloud, sur 
la promenade aménagée en 2015 
pour les piétons et les cyclistes est 
désormais interdit pour les cyclistes.
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Un « coeur à message d’amour » a été installé 
spécialement pour l’occasion sur la place 
Simone et Antoine Veil, recueillant les mots 
anonymes de quiconque souhaitant partager 
leurs sentiments.
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SAINT-CLOUD 
Cyberattaque : les hackers diffusent des 
documents internes après le refus de la 
Mairie de payer la rançon

Les coordonnées de 391 personnes ont notamment été 
dérobées lors de l’attaque informatique survenue dans la 
nuit du 20 au 21 janvier.

faits divers10
NANTERRE 
29 ans de réclusion pour le meurtre 
d’un innocent qu’il prenait pour 
l’amant de son ex
Un homme de 49 ans a été jugé après avoir tué de plusieurs balles 
un homme sans histoire, qu’il a pris pour un rival amoureux.

29 ans de réclusion criminelle. 
C’est le jugement prononcé ce 
vendredi 11 janvier à la cour 
d’assises de Nanterre, contre un 
homme de 49 ans, accusé d’avoir 
tué un innocent après l’avoir 
confondu avec l’amant de son 
ex-conjointe, d’après les infor-
mations du Parisien.

C’est au mois de septembre 2019 
que l’homme, persuadé d’avoir 
affaire à un rival amoureux, abat 
un père de famille sans histoire, 
sur un parking de Nanterre. S’il 
n’a jamais fuit sa responsabilité, 
les jurés ont dû déterminer s’il y 

avait eu préméditation avant le 
drame.

« Il a voulu la mort de sa victime, 
il l ’a pensée, organisée, a insisté 
l’avocat général, avant de récla-
mer entre 28 et 30 ans lors de 
ses réquisitions. Quand il part ce 
matin-là, rien ne va le retenir de 
tirer  ». De leur côté, les avocats 
de l’accusé ont assuré qu’«  il n’a 
fait aucun repérage, ne s’est pas 
renseigné sur la sécurité des lieux 
ou sur les horaires de travail de la 
victime ». G
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S’il n’a jamais fuit sa responsabilité, les 
jurés ont du déterminer s’il y avait eu 
préméditation avant le drame.

8 La rédaction 7

comme indiqué dans un communi-
qué publié le 11 février dernier.

Les fichiers dérobés puis divulgués 
en ligne concernaient, selon la Ville, 
des « informations confidentielles rela-
tives à la gestion de la crise sanitaire, au 
CCAS ou à l’activité de la police mu-
nicipale  ». Ces documents contien-
draient essentiellement les coordon-
nées de 391 personnes, soit leur nom, 

Le groupe de hackers Lockbit 2.0, 
à l’origine de la cyberattaque menée 
conjointement contre la Ville de 
Saint-Cloud et le ministère de la Jus-
tice (voir notre édition du 2 février) le 
21 janvier dernier, a mis ses menaces 
à exécution en diffusant ce jeudi des 
documents internes à la Ville, selon 
les informations du Parisien.

Les pirates avaient en effet demandé 
le paiement d’une rançon avant le 
10 février dernier.  Ce que la muni-
cipalité a fermement refusé, ne sou-
haitant pas «  financer le cybercrime  » 

D
R

Les fichiers dérobés puis divulgués en 
ligne concernaient, selon la Ville, des 
« informations confidentielles relatives à la 
gestion de la crise sanitaire, au CCAS ou à 
l’activité de la police municipale »
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dénonce des faits de maltraitance 
sur fond de course au profit dans de 
nombreux Ehpad, l’établissement fait 
encore parler de lui, suite à la publi-
cation d’un rapport d’inspection 

L’Ehpad « Les bords de Seine  », géré 
par Orpea à Neuilly-sur-Seine, est 
plus que jamais dans la tourmente. 
Cité dans le livre-enquête Les Fos-
soyeurs de Victor Castanet, qui 

datant de 2018 par l’ARS.

Dans ce compte-rendu d’une cin-
quantaine de pages, rendu public sur 
le site de l’ARS Île-de-France, il est 
question de «  dysfonctionnements de 
prise en charge », de « manque de rigueur 
dans certaines procédures administra-
tives et médicales  », et de «  déficit en 
personnel soignant ». L’agence conseil-
lait alors de gérer la situation via des 
«  mesures correctrices afin d’améliorer 
l’accompagnement des résidents ».

Cette inspection avait eu lieu suite 
à des «  suspicions d’actes de maltrai-
tance et de défauts de soin  », suite à 
« la réception de plusieurs réclamations 
et signalements  ». Elle n’a cependant 
pas permis de confirmer ces actes de 
maltraitance.

Suite aux révélations, Yves Le 
Masne, ancien directeur général a 
été limogé par le conseil d’adminis-
tration. Il est désormais visé par une 
enquête pour délit d’initié.  G

NEUILLY-SUR-SEINE
L’ARS alertait déjà en 2018 sur les 
« dysfonctionnements » de l’Ehpad  
« Les bords de Seine »
L’établissement géré par Orpea avait déjà été inspecté il y a quatre 
ans suite à de nombreuses réclamations.

Le nouveau procès ordonné pour blanchiment de fraude fiscale a 
été renvoyé au 25 octobre, notamment à cause de l’hospitalisation 
d’Isabelle Balkany. Patrick Balkany lui est retourné en prison pour ne 
pas avoir respecté les termes de sa conditionnelle.

LEVALLOIS-PERRET 
Le nouveau procès du couple Balkany  
renvoyé au mois d’octobre

rejugés avec pour seul enjeu la 
lourdeur de leur peine, après une 
décision de la Cour de cassation. 

Ce report est notamment dû à 
des questions d’agenda, et à l’im-
possibilité pour Isabelle Balkany 
de comparaître, toujours hos-
pitalisée depuis sa tentative de 
suicide du 3 février, faisait suite 
à l’annonce de leur incarcération.

13 millions d’euros d’avoir 
au fisc

Le couple avait été reconnu cou-
pable d’avoir dissimulé 13  mil-
lions d’euros d’avoirs au fisc.  
Il s’était vu infliger, le 27 mai 
dernier en appel, cinq et quatre 
ans de prison ferme. G

Reconnus coupables de blanchi-
ment de fraude fiscale, Patrick, 
ancien maire de Levallois-Perret 
et son épouse Isabelle Balkany 
ont vu leur nouveau procès ren-
voyé au 25  octobre 2022, rap-
porte l’AFP. 

Une décision prise ce mercredi 
9  février par la Cour d’appel, 
indépendamment de la procé-
dure qui a valu à Patrick Balkany 
d’être réincarcéré, le lundi 6 fé-
vrier dernier.

Isabelle Balkany 
hospitalisée après une 

tentative de suicide

L’ancien maire de Levallois et 
son épouse doivent en effet être 

Cité dans le livre-enquête  Les 
Fossoyeurs de Victor Castanet, 
l’établissement fait encore parler 
de lui.
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prénom, date de naissance, adresse 
postale et e-mail. D’autres informa-
tions auraient également été déro-
bées, bien que déjà publiques ou ob-
solètes, telles que des documents de 
travail datant de plusieurs années, des 
conventions avec des associations, ou 
autres délibérations et rapports du 
conseil municipal.

La municipalité a d’ores et déjà com-
mencé à informer l’ensemble des per-
sonnes concernées pour les inciter à la 
plus grande vigilance, même si celle-
ci assure que «  la probabilité que ces 
informations soient utilisées est faible ».  
 
Dès la connaissance des faits, la Mai-
rie de Saint-Cloud s’est entourée 
d’experts afin de traiter l’incident. 
Une plainte a ainsi été déposée dès le 
lundi suivant l’attaque, selon la Ville. 
Une enquête judiciaire a été ouverte 
par le parquet de Paris.

Pour toute information supplémen-
taire, il est possible de contacter le 
délégué à la protection des données 
de la Ville à l’adresse dpo@saint-
cloud.fr. G
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du tout au standing du club des 
Hauts-de-Seine, et encore moins 
à ses ambitions. 

Mais le malade s’est rétabli.  
Depuis la victoire face à Cler-
mont en date du 8 janvier dernier, 
les hommes de Laurent Travers 
retrouvent le sourire, avec de très 

Les nuages au-dessus du Ples-
sis-Robinson sont loin désor-
mais. Entre décembre 2021 et 
début janvier 2022, tout le monde 
s’étonnait, s’inquiétait même, de 
voir le Racing enchaîner quatre 
défaites de suite en champion-
nat. S’inquiétait à raison, car ces 
résultats ne correspondaient pas 

beaux résultats en Top 14. Et après 
la claque infligée au CA Brive la 
semaine dernière sur la pelouse 
de la Paris La Défense Arena, les 
Racingmen ont retrouvé le Top 
6. Il fallait donc conforter cette 
place, si ce n’est l’améliorer, ce sa-
medi 12  février, face à la Section 
Paloise. 

Le coup d’envoi est tapé par la star 
de Pau, Antoine Hastoy (placé à 
l’arrière sur ce match plutôt qu’à 
l’ouverture). Les Palois sont d’ail-
leurs privés d’un de leurs joueurs 
phares, Jordan Joseph, prêté au 
club béarnais par le Racing cette 
saison. Son contrat de prêt conte-
nait une clause l’empêchant de 
jouer cette rencontre. 

Les premiers points du match ar-
rivent à la 8e minute avec une pre-
mière pénalité passée par Maxime 
Machenaud. Le buteur du Racing, 
qui sera d’ailleurs excellent au 
pied avec 16 points marqués, va 
compléter sa prestation en inscri-
vant le premier essai du Racing au 
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RUGBY 
La vie est belle au Racing 92

Les Franciliens avaient l’opportunité d’aller chercher une 
quatrième victoire consécutive en championnat samedi 
12 février, face à Pau.

8 La rédaction 7

Juan Imhoff, qui a inscrit son 100e 
essai avec le Racing, et l’armada 
des Ciel et Blanc ont emporté leur 
4e victoire consécutive en Top 14, 
face à Pay. 
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quart d’heure de jeu. Le deuxième 
essai des Franciliens (inscrit à la 
28e minute) sera, quant à lui, vrai-
ment spécial puisqu’il sera marqué 
par Juan Imhoff. L’ailier argentin, 
qui serait en passe de prolonger 
avec le club, inscrit là son 100e  es-
sai sous le maillot ciel et blanc.  
Le Puma entre définitivement 
dans la légende de l’effectif fran-
cilien. 

De leurs côtés, les adversaires 
palois montrent de très belles 
choses, et parviennent même à 
inquiéter les Franciliens en mar-
quant trois essais entre les 16e et  
22e minutes  ! Cette avalanche 
d’essais permet même aux Béar-
nais de passer devant au score  !  

Encore un trou d’air que les 
joueurs de Laurent Travers 
ne connaissent que trop bien.  
Mais le feu dans le camp des 
locaux est rapidement éteint 
avec cet essai d’Imhoff, mais 
également les pénalités pas-
sées par Maxime Machenaud.  
Et à la mi-temps, le Racing mène 
23 à 17. 

Durant le deuxième acte de ce 
match, les Racingmen ne mar-

queront plus aucun essai contrai-
rement aux Palois qui en inscri-
ront deux autres  : un de Vatubua 
à la 66e minute, mais surtout un 
magnifique, marqué par Clo-
vis Le Bail à la 54e minute.  
 
Et pourtant, malgré cela, la Sec-
tion ne parviendra pas à l’empor-
ter. Pour assurer leur victoire, les 
Ciel et Blanc peuvent remercier 
leurs buteurs, excellent au pied.  
Les 16 points de Maxime 
Machenaud ont déjà été évo-
qués, mais n’oublions pas les 
neuf points d’Antoine Gibert, 
son remplaçant, dans le der-
nier quart d’heure de jeu. 

Le Racing 92 s’impose 35 à 29, 
et cette victoire lui permet de 
remonter encore un peu plus au 
classement, avec une belle cin-
quième place. Voilà une qua-
trième victoire consécutive pour 
le club francilien, qui va enchaî-
ner avec deux gros rendez-vous  : 
un déplacement face au leader 
bordelais, qui vient de perdre à 
Toulon, et un choc à domicile face 
au Castres Olympique. Deux gros 
morceaux face à des concurrents 
directs, qu’il conviendra de bien 
négocier.  G

HOCKEY-SUR-GLACE 
Les Coqs prennent leur revanche 
sur les Français Volants

L’équipe de Courbevoie retrouvait, pour la 17e journée de 
championnat, une formation qui ne leur a pas franchement 
réussi en début de saison. 

Et une chose est sûre  : le début de 
la rencontre ne montre rien de bon 
pour les Coqs.En effet, avec trois 
buts encaissés en dix minutes, il y 
a de quoi se poser des questions. 
Courbevoie ouvre enfin son comp-
teur à la 16e minute, avec un but du 
capitaine William Place. Il sera suivi 
par Roméo Samyn à la 19e minute, 
et les Coqs parviennent donc à 
limiter le naufrage avec un score de 
4-2 à la fin du premier tiers-temps. 

Un vent nouveau souffle au-dessus 
de la tête des Courbevoisiens. Certes, 
les Coqs restent sur une défaite face à 
Évry-Viry, mais celle-ci ne s’est jouée 
qu’à un petit point. Et n’oublions 
pas non plus la victoire obtenue 
fin janvier face à Angers. Il semble 
donc que les choses s’arrangent. 
Ce samedi 14 février, les Coqs se 
déplaçaient à Bercy pour affronter 
les Français Volants. une équipe pari-
sienne qui n’a jusque là pas vraiment 
réussi aux joueurs de Courbevoie.  
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Maxime Leroux s’est offert le luxe d’inscrire 
un quintuplé lors de la victoire des Coqs .

Au retour sur la glace, un joueur 
des Coqs va se mettre en avant, et 
pas qu’un peu  : Maxime Leroux.  
Le joueur va inscrire pas moins de 
4   buts en un quart d’heure, ce qui 
permet à Courbevoie de reprendre 
de l’avance. De leur côté, les Parisiens 
semblent quelque peu assommés sur 
ce deuxième acte, et restent fanny sur 
ce deuxième tiers-temps. Les Coqs 
retournent au vestiaire avec un score 
de 6-4 en leur faveur. 

Le dernier tiers-temps commence 
mieux pour les locaux qui marquent 
dès la 43e minute. Il ne reste donc 
qu’un but d’écart, mais les Coqs 
parviennent à maintenir cet écart 
au score. Un écart qui sera même 
accentué sur les dernières secondes 
du match, avec un dernier but de 
Maxime Leroux. Revoilà encore une 
victoire pour les Coqs ! Les Courbe-
voisiens ne sont plus qu’à deux points 
d’Évry-Viry, qui est avant-dernier. 
Les Coqs vont avoir fort à faire sur 
leur fin de saison car si on en croit le 
calendrier de la Fédération, ils vont 
avoir deux prochaines semaines à 
non pas un mais deux matchs. G

Après leur victoire à Limoges, les Nanterriens retrouvaient leur 
parquet du Palais des Sports Maurice Thorez pour la réception 
d’Orléans.

BASKET 
Plus rien n’arrête le Nanterre 92 !

largement dans cette partie. 

À noter la belle prestation de 
Bastien Pinault sur toute la par-
tie. Petit bémol cependant pour 
ce match  : la sortie sur blessure 
de Samuel Eyango Dingo. Nan-
terre s’installe confortablement 
dans le Top 8, avec une belle 5e 

place. Au début de la saison, peu 
l’auraient cru. Le prochain ren-
dez-vous sera un gros rendez-
vous, le 18 février, sur le parquet 
de l’ASVEL. Pour une revanche, 
peut-être.

Match contre l’ASVEL

Si tout va bien pour l’équipe pro-
fessionnelle, le club pense aussi à 
ses sections Amateurs. Un parte-
nariat sportif vient en effet d’être 
signé avec le club de Courbevoie 
Sport Basket, qui débouchera sur 
des détections et tournois com-
muns entre les clubs, mais aussi 
des systèmes de passerelles entre 
les deux clubs, notamment au 
niveau des prêts de joueurs.  G

Encore une victoire pour Nan-
terre  ! Et avec la manière s’il 
vous plaît. Les hommes de Pascal 
Donnadieu se sont en effet im-
posés sur leur parquet face à Or-
léans, sur le score final de 118 à 
73. Même si le premier quart-
temps finit sur un score d’égalité 
parfaite (24-24), les Franciliens 
passent la vitesse supérieure dès 
le deuxième quart-temps. 

Avance de 14 points 

Nick Johnson, Luke Fischer, Bas-
tien Pinault, Benjamin Sene, Sa-
muel Eyango Dingo…tous y vont 
de leurs actions pour permettre à 
Nanterre de terminer la première 
mi-temps avec un avantage déjà 
très large de 14 points (52-38). 

Au retour des vestiaires, Je-
remy Senglin mène la for-
mation nanterrienne pour 
conserver cet écart au score 
dans le troisième quart-temps.  
Mais c’est un effort collectif qui 
permet aux locaux de s’imposer 
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emmènent leurs parents ». Ici, on parle 
donc d’une exposition, mais plus 
encore d’un atelier à la fois ludique 
et pédagogique. Il y aura des images, 
des costumes, et différentes œuvres à 
admirer, différentes anecdotes à lire 
pour en apprendre plus sur les secrets 
du cinéma. Tout est organisé, mis en 
place, scénographié pour placer l’ex-
position à hauteur d’enfant. De plus, 
le jeune visiteur ne reste pas passif : 
plusieurs jeux ou ateliers lui permet-
tront de tester ses connaissances, de 
s’amuser via ce qu’il apprend à travers 

Après deux éditions consacrées à la 
peinture et la sculpture, ce rendez-
vous culturel qui met à l’honneur les 
enfants fait son retour à Puteaux, avec 
une nouvelle thématique  : le sep-
tième art ! Un choix de la ville pour 
faire écho aux difficultés rencontrées 
par les acteurs de ce milieu depuis 
deux ans, avec la crise sanitaire. 

Et donc « Ma Petite Expo », qu’est-ce 
que c’est  ? Voici les mots employés 
sur le site de la ville de Puteaux  : 
« la seule expo où ce sont les enfants qui 

les différents éléments de l’exposi-
tion, ce qui lui permet de ne pas se 
laisser distraire, et de rester intéressé. 

Pour mieux comprendre les thèmes 
abordés dans l’exposition, une mal-
lette pédagogique est fournie à 
l’enfant, toujours dans l’optique de 
l’aider à comprendre l’exposition tout 
en conservant l’aspect ludique de 
l’événement. Avec tous ces outils, les 
plus jeunes n’ont plus qu’à suivre les 
guides Tom et Léa, pour connaître 
ainsi toute l’histoire du cinéma, ses 
différentes techniques, ses diffé-
rents genres et thèmes (super-héros, 
princesses, cinéma muet, aventure, 
science-fiction, comédie…). 

Bien évidemment, cette exposition 
est une excellente occasion pour per-
mettre un dialogue avec les parents, 
qui seront eux aussi des acteurs de 
l’exposition, et pourront à leur façon, 
apporter des éclairages aux questions 
que leurs enfants pourront se poser 
sur ce qu’ils voient. 

L’entrée est libre, et se fait sur présen-
tation du passe vaccinal ou sanitaire, 
selon les âges. Le port du masque 
sera obligatoire durant la visite.  G
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PUTEAUX 
« Ma Petite Expo » fait son retour 
La troisième édition de ce rendez-vous se tiendra du 16 février au 
16 mars à l’Hôtel de Ville.
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COURBEVOIE 
Le Centre culturel présente  
Richard Caillot

HAUTS-DE-SEINE 
Festival Rock en Seine : appel à 
candidature pour le tremplin lycéen

Le photographe y présente son exposition « Mémoires fragmentées », 
jusqu’au 26 mars 2022. 

En août 2022, aura lieu la prochaine édition du festival, dans le 
domaine national de Saint-Cloud.

tirages en argentiques, ou bien uti-
lisant le procédé Van Dyke ou bien 
encore le tirage au charbon. Des cli-
chés imaginés comme des prises de 
vues datant presque d’un autre siècle.. 

Le centre culturel de Courbevoie est 
ouvert les lundis et mardis de 9 h à 
12 h et de 13 h à 22 h, le mercredi de 
9 h à 13 h et de 14 h à 22 h, le jeudi 
de 9h à 22h, le vendredi de 9 h à 13 h 
et de 14 h à 21 h 30, et le samedi de 
9 h à 19 h. L’entrée est libre.  G

Tous les groupes ou artistes solos 
amateurs de moins de 21  ans, 
scolarisés dans un établisse-
ment du département, peuvent 
se porter candidats, en rem-
plissant un formulaire en ligne, 
sur le lien suivant  : www.ecla.
net/tremplin-lyceen-premiere-
seine (où vous pourrez égale-
ment retrouver le règlement). 
Les candidatures sont acceptées 
jusqu’au 24 avril. 

La demi-finale aura lieu le 21 mai 
à l’ECLA de Saint-Cloud, et la 
finale le 28 juin à la MJC 25 de 
la Vallée, à Chaville.

Une visite des backstages

L’affiche précise que les lau-
réats du concours gagneront des 
places pour se rendre au festival 
qui aura lieu les 25, 26, 27, 28, 
et 30 août 2022 et qu’ils pour-
ront également profiter d’une 
visite des backstages avec un 
membre du festival. G

Richard Caillot est professeur de 
photographie au Centre culturel de 
Courbevoie. Un hommage lui est 
rendu à travers une exposition dans le 
hall d’entrée. Se succèdent des clichés 
très variés : des paysages, des scènes 
de vie urbaine, des portraits, mais 
encore des fleurs ou $des fruits.

Dans cette exposition, on y voit sur-
tout des clichés en noir et blanc, et 
un peu de sépia également. Richard 
Caillot fait également la part belle 
à d’anciennes techniques de la pho-
tographie, puisque l’on retrouve des 

Cela fait près de 20 ans que le 
festival Rock en Seine investit le 
parc de Saint-Cloud en plein été, 
pour faire vibrer son public au 
rythme des dernières tendances 
musicales. 

Mais plus récemment, le festival 
a décidé d’ouvrir encore plus sa 
programmation en y accueil-
lant des lycéens lauréats d’un 
concours : Première Seine. 

Un concours pour les 
lycéens

En effet, six groupes de lycéens 
(un par département d’Île-
de-France participant) seront 
sélectionnés pour monter sur 
la scène de Rock en Seine.  

Dans les Hauts-de-Seine, un 
tremplin lycéen Première Seine 
est donc organisé par l’organi-
sation du festival, en partenariat 
avec la région Île-de-France et 
plusieurs MJC. 
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première journée du 6 avril est entiè-
rement consacrée au jeune public, 
avec le Chorus des Enfants. La pro-
grammation complète de cette jour-
née vient d’ailleurs d’être dévoilée. Et 
pas moins de neuf artistes viendront 
animer cette journée. 

En tête d’affiche, nous avons Alde-
bert. Il sera accompagné par le Col-
lectif du grain à moudre, L’Armada 
production qui organisera un ciné-
concert world-électro, DJ Stiff et 

La prochaine édition du Festival 
Chorus aura lieu à la Seine Musi-
cale du 6 au 10 avril 2022. Du 8 au 
10 avril, de nombreux artistes pres-
tigieux se succéderont sur les diffé-
rentes scènes mises en place dans le 
décor de la Seine Musicale. IAM, 
Disiz la Peste, ou encore Roméo 
Elvis seront de la partie, pour ne citer 
qu’eux. 

Mais Chorus n’est pas un événement 
destiné uniquement aux adultes. La 

MC Nuzite avec leur show dance-
floor, ou Mathieu Gouste et Yoanna 
Ceresa avec leur pièce musicale Y’a 
quelqu’un. Spectacle hip-hop, conte 
musical et autres concerts sont éga-
lement prévus. 

Une programmation variée, qui sort 
des sentiers battus, ne se contentant 
pas de présenter uniquement des 
comptines et autres petites balades. 
L’électro et le hip-hop, par exemple, 
seront adaptés au jeune public, afin 
de permettre aux jeunes oreilles de 
s’intéresser à une plus grande variété 
d’univers musicaux. 

Sont également annoncées plusieurs 
animations afin de réveiller les âmes 
des jeunes musiciens. Un parcours 
sonore par exemple, pour leur faire 
découvrir les sons des instruments, 
un labyrinthe sensoriel et sonore, des 
ateliers d’initiation à la beat box ou 
au mixage sonore. 

La billetterie est d’ores et déjà ouverte 
pour tous ces spectacles (le concert 
d’Aldebert et déjà complet). Rendez-
vous sur chorus.hauts-de-seine.fr. G

HAUTS-DE-SEINE 
Festival Chorus : la programmation Enfants 
dévoilée

Ce grand rendez-vous musical a prévu de nombreux 
concerts, pour les grands mais aussi pour les petits.
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Très peu de couleur dans cette exposition : 
on y voit surtout des clichés en noir et blanc, 
et un peu de sépia également.

« Ma Petite Expo » revient pour une 
troisième édition spécialement 
dédiée au cinéma. 
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
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sudoku

su
do

ku

HEBDOMADAIRE GRATUIT  D'INFORMATIONS LOCALES

	 Site web	 lagazette-ladefense.fr
	 Linkedin	 La Gazette de la Défense
	 Facebook	 La Gazette de la Défense
	 Twitter	 @GazetteDéfense 

La Gazette
de la Défense

  
OS

M
 H

YD
DA

 M
AP

 D
AT

A 
©

 O
PE

N
ST

RE
ET

M
AP

 - 
TI

LE
S 

CO
UR

TE
SY

 O
F 

OP
EN

ST
RE

ET
M

AP
 S

W
E-

D
EN

RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?    

Un commentaire à faire ? 

Contactez la rédaction !
redaction@lagazette-ladefense.fr

Distribution : 
distrib@lagazette-ladefense.fr

Rédactrice en chef :  
Alix Daguet

 alix.daguet@lagazette-ladefense.fr

Actualités:
Maxime Moerland

maxime.moerland@lagazette-ladefense.fr

Actualités, faits divers :
Sport et culture :  

La rédaction

Edité par GAZDEF,  
société par actions simplifiée.  

9, rue des Valmonts  
78180 Mantes-la-Ville

Directeur de publication, éditeur : 
Lahbib Eddaouidi

direction@lagazette-ladefense.fr

Publicité : 
Lahbib Eddaouidi

direction@lagazette-ladefense.fr

Conception graphique : 
Alix Daguet

Imprimeur : 
Paris Offset Print 
30, rue Raspail  

93120 La Courneuve

Tirage : 20 000 exemplaires
ISSN : 2678-7725  

Dépot légal : Février 2022

1515

l’immeuble, avec ses quatre 
étages sur 17 mètres de haut.

S’il trône toujours sur l’espla-
nade, son environnement a 
quelque peu évolué. Sa nouvelle 
voisine, Cœur Défense, est pour 
le moins imposante, comme la 

Depuis sa création en 1969, la 
résidence Lorraine entoure le 
square des Corolles, sur l’Espla-
nade de la Défense. Érigé sur 
pilotis, l’édifice est conçu sur le 
principe du Palais Royal  : com-
position refermée sur les jardins, 
appartements tournés vers ce 
dernier…

Sa façade en béton brut et son 
graphisme ne sont pas sans rap-
peler les créations du Corbusier, 
qui aura inspiré de nombreux 
architectes dans le quartier d’af-
faires, dont Robert Camelot et 
Jean-Claude Finelli pour la rési-
dence Lorraine. 

Des travaux de modification 
des façades, réalisés entre 2013 
et 2014, avaient permis d’amé-
liorer l’isolation et de lui don-
ner un coup de neuf esthétique.  
112 logements HLM composent 

tour Carpe Diem qui est apparue 
de nombreuses années après. 

La tour Europe, bâtie la même 
année que la résidence Lorraine, 
est cependant toujours là après 
ses deux rénovations. G

Résidence Lorraine

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.
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